
1 année durant. Il y a M. Craig qui ne fait pas d’autre chose à la ferme exnéri- ■ 1 • cnna a 
mentale. Il étudie les fruits, leurs maladies et leurs défauts, de même que leurs I S i! A 
qualités. Je pense donc qu’il est de la plus grande importance pour tous ceux 1 -
qu aiment les fruits.de devenir membres de la société pomZque ï 1? “
membres ont cet avantage de pouvoir correspondre avec nos officiers" et ensuite I ' 'mS * C
nous avons un rapport qui est publié. Vous voyez notre sténographe • ce qu’il I S'erS 1 P
écrit formera un volume, et un volume très intéressant pour vous Ceux^ui MTt V'? 
veuk-nt apprendre, trouveront dans ce livre des faits et des informations dont I ' ® ^'re dU 
1 acquisition nous a coûté, à nous qui avons fait l’expérience, des sommesconsi I M *7,™ 
deiables. Songez à toute cette dépense de temps et d’argent qu’il faut faire pour I ix es 7 
comlen é !" 1 P^ience. Eh bien, dans ce volume, vous avez sous unefom,e|g ' 
condensée le résultat de 1 experience que nous avons acquise. Notre société I M. Craie
pomologïque voyage en été et en hiver. En hiver pour la discussion parmi les I M R
dnbür'T’ e* e oPte Pour laire voir les résultats obtenus. Pour la somme d’un I Bani
dollar, la Société vous donne, d’abord, un volume très utile, et l’occasion de ■ d °ttaWa’ma
converser avec les hommes les plus compétents. Cette année, elle a distribué
plusieurs variétés de nouveaux fruits que nous recommandons pour les divers
districts. J espere que vous formerez un petit club, que je n’apoellerai pas un
club de cultivateur, mais un club hortiKle et pomologiqueau"
prennent le plus grand intérêt a la culture des fruits, et alors vous deviendrez
•etk rnnsCïirf^0"ti aUtjS v® “Z6 sociétë- et nous, par vos discussions, nous 
retirerons le bénéfice de 1 experience que vous aurez acquise, tandis que vous
obtiendrez beaucoup d informations qui ne vous coûteront qu’une piastre mais 
qui vaudront plusieurs piastres si vous comptez pour quelque chose votre temps
fit T lî n ai °Snye dC Cult,Ver les fruits dePuis 25 ans, et je connais 
toutes les difficultés qu il y a surmonter avec de nouvelles variétésJ Mais si
vous avez 1 experience de di ou quinze hommes, et si vous vous rencontrez cinq 
ou six fois 1 année vous obtiendrez des résultats merveilleux. J’espère que l’un 

. .les résultats de notre réunion ici sera «pie nous aurons douze nouveaux membres 
dans a société pomologïque et que vous formerez une société horticole en outre 
de votre société locale pour la culture des fruits; que ceux qui entendent mieux 
la question se formeront en club dans la paroise pour leur 
et celui de toute la province.
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LES FRAMBOISES.
Le Président Dans mon verger, j’ai des frambo'ses Anvers blanches et 

jaunes, des Cuthberts et des Marlboroughs, et je n’ai jamais eu à protéger ou à 
couvrir d aucune maniéré aucune de ces variétés et malgré l’hiver rigoureux de 
1 annee dermere, et bien que le sol ne fut pas couvert, mes buissons de framboise 
n ont pas subi de dommages et ont très bien profité cette année. J’en conclus 
que si nons avons des variétés comme celles que je viens de mentioner nous 
n avons pas besoin de faire grande attention à ce point là. Il serait très 
important de faire ce que j’ai fait pendant quelques années, lorsque mon verger 
était jeune, de mettre des clôtures dans le verger à peu près à toutes les trente 
verges, pour ramasser la neige et alors obtenir toute la protection requise.

M. Barnard—Je veux maintenant parler d’une expérience de 50 ans. Ma 
mere qui aimait beaucoup 1 horticulture avait toujours coutume de coucher
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